La problématique d'approximation de tâches est un sujet d'actualité. Opter pour un approximateur parmi d'autres dépend essentiellement de son aptitude à approcher la fonction désirée avec la structure la plus simple possible et un nombre de paramètres le plus petit. Les réseaux de neurones artificiels dont l'une des propriétés fondamentales est l'approximation universelle parcimonieuse, fait de ceux-ci une représentation mathématique très avantageuse pour la modélisation statique et dynamique des processus physiques. La conception des réseaux de neurones artificiels s'inspire du fonctionnement du neurone biologique. En effet, l'idée de s'inspirer du cerveau pour construire une machine intelligente, douée de propriétés cognitives et capable d'apprentissage, est un vieux et ambitieux projet humain. L'histoire des réseaux de neurones est donc tissée à travers des découvertes conceptuelles et des développements technologiques survenus à diverses époques. La pensée est produite par le cerveau ou en est une propriété. Commencer à étudier comment celui-ci fonctionne, c'est incontestablement cette approche qui a conduit à l'invention des réseaux de neurones artificiels, dont l'objectif est d'imiter certaines  des fonctions  du cerveau humain. Les ondelettes, qui sont des familles de fonctions issues du traitement du signal et de l'image et qui possèdent la propriété d'approximateurs universels ont été récemment utilisées pour résoudre des problèmes d''approximation de fonctions ou tâches. Notre travail consiste à utiliser ce modèle dans l'approximation d'une tâche bien définie. Nous avons utilisé pour cela, une architecture bien définie d'un réseau en considérant différentes fonctions d'activation. Une étude comparative a été faite et elle a montré que l'ondelette " chapeau mexicain " est la mieux adaptée pour approcher la tâche choisie. Nous l'avons alors utilisée pour montrer l'influence du nombre de neurones ainsi que du nombre d'itérations dans l'amélioration de nos résultats. Dans la deuxième partie de notre travail, nous avons choisi de tester la fiabilité de notre approche en l'appliquant à un problème physique bien déterminé. Nous avons choisi d'approcher un ensemble de potentiels sextiques dont la forme analytique est connue. Nous avons tout d'abord cherché une forme approchée du potentiel sextique choisi, généralement utilisé  pour interpréter les spectres vibrationnels des molécules, à l'aide de notre approche. Nous avons par la suite utilisé cette forme approchée pour le calcul des énergies de l'état fondamental et du premier état excité. Une comparaison de nos valeurs des énergies avec celles obtenues par une autre méthode, celle des potentiels quasi- exactement solubles  (Q.E.S), a été faite. L'adéquation entre ces différents résultats nous permet d'étendre l'utilisation  de notre approche au cas où la forme analytique du potentiel ne serait pas connue.












